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A 40 ans passés, FrancescoTotti jette sûrement lesderniers feux de son im-mense carrière et pourraitvivre jeudi contre Lyonson ultime match euro-péen avec l'AS Rome, leclub qu'il incarne totale-ment, au point de l'écraserparfois.Le 19 février dernier, laRoma mène tranquille-ment 3-0 face au Torino etTotti va rentrer. Le N.10est prêt au bord du terrain,mais le ballon ne sort pas.Un cri part alors des tri-bunes du Stade Olym-pique, repris parquelques-uns, puis partous, pour devenir une vé-ritable clameur: "Buttalafuori ! Buttala fuori ! Sors-la ! Sors-la".Le public avait assez vu laRoma et ce qu'il voulaitmaintenant c'était voirTotti, laissant les jeunesEmerson ou Paredes,même pas nés quand le"capitano" jouait ses pre-miers matches de Serie A,perdus avec ce ballon quileur brûlait les pieds etque leurs tifosi voulaientvoir en touche.

Car tout le monde à Romea compris que la fantas-tique histoire d'amour dé-butée en 1993 entre unclub, une ville et son fils leplus doué est sur le pointde se terminer et qu'il fauten profiter.Alors qu'il dispute sa 25e(!) saison dans l'élite sousle maillot giallorosso, Tottiarrive en fin de contrat enjuin. Il pourrait prolonger,bien sûr, mais il joue dés-ormais si peu que l'hypo-thèse n'est pas la plusprobable actuellement.
Talent pur Cette saison, Totti a dis-puté 19 matches, ou boutsde matches, pour un totalinférieur à 800 minutes dejeu. Rarement lors des ren-contres les plus attendues.Mais comme il n'est paspour rien le "Roi deRome", le N.10 a tout demême trouvé le moyen ensi peu de temps de mar-quer trois fois et de don-ner sept passes décisives,dont quatre en EuropaLeague."Il est béni. Moi, si je faisun petit foot à cinq, je doismettre de la glace partoutpendant trois jours. Luijoue encore et ce qu'il faitest extraordinaire", a ré-
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La réception de Lyon, ce soir en Europa League, pourrait être l'ultime sortie inter-
nationale de l'emblématique Francesco Totti avec son club de coeur
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cemment déclaré, admira-tif, l'ex-Laziale AlessandroNesta, l'"autre" grandjoueur romain des 30 der-nières années.Les statistiques de Tottirestent en effet impres-sionnantes et le voir jouerest un spectacle unique,celui du talent pur, presqueentièrement débarrassé dela dimension physique dufootball.

Totti ne défend plus dutout et ne court plus vrai-ment. Il ne joue plusqu'avec ses pieds et sesyeux, toujours à la re-cherche du geste décisif.Ce profil à part le rend af-freusement compliqué àgérer pour l'entraîneur Lu-ciano Spalletti, avec lequelles rapports sont extrême-ment frais, mais qui a sansdoute plus de mal avec le

"tottisme" et l'amour fouque lui vouent les suppor-ters de la Roma qu'avecTotti lui-même.
Ballon d'Or et tiramisuTechnicien malin et ora-teur souvent inspiré, Spal-letti a ainsi surpris en liantrécemment son avenir àcelui de Totti: "Soit il pro-longe, soit je m'en vais".Pour beaucoup d'observa-

teurs, cette sortie signifiaitsurtout que l'entraîneurpréférait encore avoirTotti sur le banc des rem-plaçants plutôt que dansson staff ou au-dessus delui dans l'organigrammedu club.En attendant les décisionsdes uns et des autres,chaque match de la Romaprend un caractère symbo-lique - dernier derby ro-main, dernière visite à SanSiro, dernier match euro-péen - et le moment descélébrations arrive.A l'occasion de ses 40 ansen septembre, un quoti-dien italien avait ainsi de-mandé à des célébritéslocales quel cadeau d'anni-versaire offrir à Totti.Parmi des réponses conve-nues, trois attiraient l'at-tention et dessinaient encreux ce qui manque sansdoute à la vie et à la car-rière du Romain: un Ballond'Or, une balade au centre-ville avec sa femme Ilary etun tiramisu.Pour le Ballon d'Or il esttrop tard et pour la prome-nade à la fontaine de Trevi,il est encore trop tôt souspeine d'émeute. Pour le ti-ramisu en revanche, il estpossible que l'heure ap-proche.

ON prend le même et onrecommence ? Issa Haya-tou brigue à 70 ans un hui-tième mandat à la tête dela Confédération africainede football, qu'il dirige de-puis 1988. Le méconnuAhmad Ahmad, présidentde la Fédération malgache,est le seul à s'opposer à lui,jeudi lors de l'élection àAddis-Abeba."Il n'y a que moi qui oseme présenter contre M.Hayatou. J'ai senti un be-soin de changement et, sion veut du changement, iln'y a pas d'autre choix quema candidature", a expli-qué à l'AFP le challenger,57 ans.Quelles sont ses chances?"Madagascar n'est pas unepuissance du football enAfrique et on voit mal unCamerounais (Hayatou)perdre le pouvoir à 2 ansd'une Coupe d'Afrique desnations au Cameroun",avance une source prochede la Fifa, familière desquestions africaines, son-dée par l'AFP.Des rumeurs font pourtantétat du soutien - non dé-claré publiquement - deGianni Infantino, présidentde la Fifa, à M. Ahmad. Lepatron du foot mondial yverrait un moyen de pren-
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dre sa revanche contreHayatou qui avait soutenuSalman lors de l'élection àla présidence de la Fifa enfévrier 2016."Personne en Afrique n'ap-précie vraiment le rôle quejoue Infantino. En Afrique,on n'aime pas trop qu'unEuropéen décide qui vavoter pour qui", rebonditun connaisseur.Même son de cloche ducôté d'un ancien cadre dela Fifa, également interrogépar l'AFP. "Quelle que soitla raison pour laquelle In-fantino a choisi de s'oppo-ser - de façon non officielle- à Hayatou, ce n'est pas

très malin. Ce que j'en-tends, c'est que l'Afriquen'est pas très contente cartoutes les promesses d'In-fantino ne sont pas te-nues".
L'âge, atout ou handicap ? L'âge de M. Ahmad, plusjeune de 13 ans que sonrival, ne serait pas non plusun avantage aux yeux duproche de la Fifa, familierdes questions africaines:"Les jeunes présidents de fé-
dérations aux dents longues
ne vont pas élire un candi-
dat plutôt jeune, ce qui leur
retirerait toute chance de
briguer la présidence de la

CAF avant très longtemps"."Je veux une transparence
de gestion et changer les
pratiques obsolètes", insistepourtant M. Ahmad.Personnage controversé,soupçonné notammentd'avoir accepté de l'argenten échange d'un soutien auQatar pour l'obtention duMondial-2022, Hayatou atoujours rejeté ces accusa-tions. Et n'a jamais été sus-pendu par la Fifa, dont il amême assuré la présidencepar intérim quand SeppBlatter a été emporté parles affaires et scandales.
"Vieux crocodile" 

"Hayatou est le plus vieux
crocodile du monde du foot,
et bizarrement, personne
n'a jamais pu lui faire du
tort en dépit des nom-
breuses rumeurs de corrup-
tion qui l'escortent",décrypte l'ancien cadre dela Fifa.Mais la réputation d'Ah-mad n'est pas non plussans tache. Son nom a ainsiété cité par le SundayTimes dans l'affaire de cor-ruption qui a entouré l'at-tribution de la Coupe dumonde 2022 au Qatar.Selon le journal britan-nique, il aurait perçu30.000 à 100.000 dollars

en échange de son votepour le Qatar.
"Ça n'a pas de sens", se dé-fend l'intéressé, assurant"avoir simplement demandé
de l'aide financière pour or-
ganiser les élections de la
fédération malgache".Alors, Hayatou est-il bienparti pour rester? "Il est se-rein et son état d'esprit de-meure le même. Il atoujours indiqué qu'il est àla tête de la CAF par la vo-lonté de Dieu et celle desassociations membres. Etces volontés prévaudront",a commenté auprès del'AFP Junior Binyam, porte-parole d'Hayatou à la CAF.

Le Camerounais Issa Hayatou brigue un huitième mandat à la tête
de la Caf
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